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Localisation du documentArchives Nationales (Paris)
Transcription
133 Val Richer, Mardi 8 Août 1854

Je ne vous ai pas écrit hier. J'étais las de rabâcher par écrit et impatienté de ne
pouvoir causer. Savez-vous combien de temps vous resterez à Schlangenbad ? Je
suppose que non. Vous y referez-vous un salon, comme à Ems ? Je suppose que oui.
Vous ne m’avez pas nommé les acteurs de votre second salon d’Ems.  Je  n'en
connais que Morny.
On me dit que Biarritz ne réussit pas à l'Impératrice. Elle a suspendu ses bains. Elle
est préoccupée de sa santé, et aussi de celle de l'Empereur. On s'étonne un peu à
Paris  qu’ils  en  soient  partis  au  moment  de  la  recrudescence  du  Choléra.  On
compare  le  Roi  de  Sardaigne  allant  à  Gênes  exprès  pour  visiter  les  hôpitaux
cholériques. Comparaison faite sans amertume, sans mauvais vouloir, comme un
fait qu’on remarque, et on passe.
La recrudescence est en effet assez vive ; samedi dernier 106 morts constatées à
Paris, Vendredi 113. C'est peu en comparaison des chiffres des grandes crises ;
pourtant c’est sérieux. Duchâtel m’écrit que le déclin paraît commencer. Ce sont
les grandes chaleurs, et les orages qui ont multiplié les cas. Le frais est revenu.
Duchâtel reste à Paris jusqu'au 12, à cause des prix de son fils ; après quoi il va
s'établir dans la Gironde jusqu’au mois de décembre. J’ai aussi des nouvelles de
Montebello qui ne va pas en Champagne parce que le Choléra y est plus fort qu'a
Paris. Il viendra passer les vacances de ses enfants à St Adresse, près du Havre, et
il me dit que de là il viendra passer deux ou trois jours avec moi. Je voudrais vous
l'envoyer, mais je n'y compte pas.
La lettre de l'Empereur au Ministre de la guerre, à propos des marches des troupes
vous aura un peu surprise. Il a très bien fait de l'écrire, mais moins bien de la
publier. L'Empereur son oncle lui aurait dit qu’on ne lave pas son linge sale en
public, surtout quand c’est la tête de ses propres généraux qui est le linge sale. Il y
a eu certainement de grandes étourderies des Chefs ; la plus criante, dit-on, est
celle d’un colonel à Vincennes qui, par un jour des plus ardentes chaleurs, a fait
faire à ses soldats, au pas de course, le voyage de Vincennes à Paris. Il en est
tombé beaucoup sur la route, et on assure, ce que j’ai peine à croire, que 37 sont
morts  à  l'hôpital.  Certainement cela  méritait  une vive admonition impériale  et
ministérielle, mais sans recherche de popularité, aux dépens des chefs.
Les nouvelles de Madrid sont un peu meilleures. M. Drouyn de Lhuys s'attendait à
ce qui est arrivé, et avait donné à M. Turgot des instructions en conséquence. On
dit que M. Turgot les a bien suivies et n’a point fait de faute. On est content de lui
et de soi. Au fond, on est fâché et inquiet de ce qui se passe là. Il y aura à Madrid
une presse et une tribune fort mal contenues. L'Empereur est moins inquiet que ses
ministres ; il les rassure en disant : " Nous donnons quelquefois la peste aux autres
; nous ne la prenons pas."
Midi.
Voilà votre N°129. Long et curieux. Nous nous envoyons les mêmes bons mots.
Adieu. Adieu. G.
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